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Tragédie à Sainte-Clothilde-de-Horton

Neuf handicapés
morts asphyxiés

♦ L’enquête sur les circuns- 
tances de la tragédie qui a 
coûté la \ie à neuf des 21 bene* 
ficiaires du centre d'accueil

par Isabelle JINCHEREÂÛ

.\or-\al de Sainte-Clothilde- 
de>Horton vers 22h samedi soir 
s'annonce longue et pénible. 
La cause du plus funeste in-

J B» '

cendie à survenir dans l'his­
toire de ce village de 1,300 
âmes fait en effet l'objet de 
toute une controverse. La ru­
meur veut qu'un fumeur negli­
gent ait enflamme le dortoir du 
3e etage de l'ancien Juvenat 
des frères de l'Instruction 
chrétienne. D’autres préten­
dent que l'equipement de sé­
curité et de surveillance était 
deficienL

Le coroner-investigateur 
charge du dossier. Me Jean Pin- 
sonnault. a déjà indique hier 
soir au SOLEIL qu'il discuterait 
de cette affaire aujourd'hui avec 
le coroner en chef du Québec, le

S

M. Paul-Antoine Oueilet. c.

Un fumeur 
négligent à 
l’origine de 
la tragédie?

Le centre d'accueil Nor-Vai pour handicapes mentaux, à Sainte-Clothilde-de-Horton. En mortaise, le matelas dans lequel les flammes auraient 
pris naissance. La flèche indique l'endroit, dans un dortoir situé au quatrième etage de l'édifice, où se situait le foyer de l'incendie à l'arrivée des 
pompiers. ^

Dr Jean Grenier. II faut certes 
s'attendre à la tenue d’une en­
quête publique et à l'implication 
du Commissaire aux incendies. 
Me Cyrille Üelage.

En attendant. sLx policiers- 
enquêteurs de l'Escouade des 
crimes majeurs de la Sùrete du 
Quebec de Trois-Rivières, di­
riges par le lieutenant Antoine 
Beaucage, scrutent le grand 
dortoir noirci, inspectent le s>’s- 
lème de sécurité et complètent 
les rapports.

Lire A-2, HANDICAPES...

Autres textes 
et photos aux 

pages A-2 et A-3

Selon le directeur 
du centre d’accueil

Les normes 
de sécurité

♦ Selon M. Paul-Antoine OueL 
let directeur general du centre 
d'accueil pour handicapés men­
taux. toutes les normes de sécu­
rité ont ete respectes par le per­
sonnel en place, dont il a 
d'ailleurs loue le comportement 
durant le sinistre. Mais il a cour­
toisement évité le sujet des dé­
tecteurs de chaleur et de funvee, 
pour ne pas nuire à l'enquête de 
la Sûreté du Quebec.
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SUR LA COLLINE 
PARLEMENTAIRE

Leon Dion

Léon Dion 
croit Parizeau 
débranché

é Le professeur Leon Dion 
est sévere: Jacques Parizeau 
est débranché de la réalité 
québécoise et en plus l'ex-mi- 
nistre des Finances trompe la 
population de façon inaccep­
table avec la demar­
che qu'il pro­
pose vers la 
souveraineté.
Page B-4

Le havre de Port-Cartier: le 
premier port du Québec en 87

♦ Le havre de Port-Cartier, avec une manutention totale de plus de 23 millions de tonnes, est devenu le premier port québécois en 1987. Et 
le deuxième au Canada, derrière Vancouver, qui jouit pratiquement d’une situation de monopole sur la côte ouest. Par ailleurs, le Port de Qué­
bec vient de conclure une excellente année au chapitre de l'investissement et du total des marchandises manutentionnées, même si l'annee 
avait débute sur un mauvais pied, en raison d'un conflit de travail. Le total annuel de cargaisons de toutes natures acheminées ou reçues via 
les installations maritimes de la Vieille Capitale, en 1987, excédera sans doute les 18 millions de tonnes. C’est presque l'équivalent du niveau 
record inscrit en t981.

Les détails, page B-3

LA NÉTËO
ciel variable et chutes de 
neige dispersées. Maximum 
de-moins 1 à moins 3. De­
main: nuageux et possibilité 
de neige.

Détails, page C-7

LE SPORT

Les Nordiques à 6 
points des Whaiers

Sergio Momesso

é Les Nordiques ont donne la frousse 
au Canadien de Montréal, hier soir, au 
Colisée, pour finalement s’irKiiner 5-3 
dans un match interminable. Les Fleurde­
lisés ont amorcé un ralliement en troi­
sième période, mais un but de Sergio 
Momesso a tout étouffe avec seulement 
cinq minutes à écouler dans la rencontre. 
Une défaite qui refoule la troupe de Ron 
Lapointe à six points des Whalers de 
Hartford et du quatrième rang de la divi­
sion Adams. Momesso a été choisi le 
joueur du match.

Pages 2 é 6

^AUTOMOBILE

Ces voitures 
qui s’emballent

♦ Si vous êtes victime d'une acceleration soudaine, 
on ne vous croira pas. C'est pourtant arrive a des 
milliers d'automobilistes, qu'ils aient ete propnetaires 
d'une Audi 5000 ou d'un autre modèle et leur témoi­
gnage est des plus crédible. La Cadillac de Gilles 
Boivin de Sainte^oy (notre photo) a fait l'objet d'une 
accélération soudaine dans la cour de son conces­
sionnaire. Robert Fleury a Interroge cinq automobi­
listes "Victimes» de ces incidents encore inexpliqués. 
Leur témoignage est concordant et ...bouleversant!

Cahier C

LE MONDE

M. Leslie Manigat

Haiti
Manigat élu 
président

9 Comme on s'y attendait. 
M. Leslie Manigat. 57 ans. a 
ete élu president d’Haiti avec 
50.29 pour 100 des suffrages 
exprimes, selon les chiffres 
communiques hier par le 
Conseil electoral provisoire 
haïtien (CEP).
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LA TRAGEDIE DE SAINTE-CLOTHILDE-DE-HORTONI

im

Il y avait des détecteurs 
de fumée dans les dortoirs

♦ SAINTE-CLOTHILDE - Con­
trairement à ce que certains mé­
dias ont prétendu, il y avait bel et 
bien des détecteurs de fumée 
dans le dortoir du centre d’accueil 
pour déficients mentaux de Sain- 
te-Clothilde-de-Horton, dans les 
BoivFrancs, quand un incendie y 
a éclaté en fin de soirée, samedi, 
faisant neuf victimes dont huit 
par asph>'xie.

par Fortunat MARCOUX

Robert Mondoux, le fils du gardien fut l’un des premiers secouristes 
arrives sur les lieux. En suivant le camion a feu, il y rejoignait son père 
qui s'apprêtait à prendre son quart de travail.

C’est du moins ce que l’un des 
gardiens de l'institution, M. Léo 
Mondoux. a affirmé alors qu’il était 
interroge par LE SOLEIL Selon 
lui, ces détecteurs mus à l’électri­
cité étaient en bon état de forKlion- 
nement Ces informations ont été 
confirmées egalement au SOLEIL 
en soiree, hier, par l’épouse du res­
ponsable des travaux de la mainte­
nance, Mme Andrée Rocheleau.

Cependant, en fin d’après-mi- 
di, lors d’une breve conférence de 
presse, le directeur du centre d’hé­
bergement, M. Paul-Antoine Ouel- 
let, avait maintenu le suspense et 
relancé les versions contradictoires 
a ce sujet en refusant d’apporter 
des précisions, se contentant de 
dire que l'enquête en cours de la 
Sûreté du Québec apporterait les 
réponses aux diverses interroga-

Des tragédies semblables
♦ (PC) - Lincendie qui a coûté ta vie à neuf pensionnaires 

harxtlcaf^ mentmix d’un centre d’accueil et de réadaptation à 
Sainte-Clothilde, samedi soir, n’est pas sans rappeler quelques 
tragédies semblables mais souvent phs meurtrièies survenues 
dans des institutions publiques depuis le début du slède au 
Québec.

Le 2 décembre 1969, 38 p«sonnes avaient perdu la vie dans 
l’incendie d'un foyer pour vielBards à Notre-Oame-du-Lac, prés de 
Riviere-du-ljOup, dans le Bas-Saint-Laurent. L’un des 
pensionnaires, M. Louis Chlasstm, alors âge de 64 arts, avait été 
reconnu coupable d’homidde d condamne à la prison à vie à la 
suite d’une enquête piésiique.

M, Chiasson avait admis devant les enquêteurs avoir lui-mème 
aHumé l’irKendie ctens im amas de papier joianat pour ensuite se 
porter M-méme su secoies des pensionnaires, démontrant ainsi 
qu’il était encore utile malgré son âge. Le feu s’était décimé dans 
la buanderie et c’est M. Chiasson hd-méme qvé avatt sonné 
l’atarme.

Plus récerrenerd, mi mois de mai 1985, six vieillards avaient péri 
dans i’incencfie qui s’etaft déclaré au Pavillon Saint-Mathias, sur la 
rive sud de Montréal.

À Pointe-aux-Trembles, dans l’est de llle de Montréal, un 
incendie causé par un court-circuit darts le système électrique 
avait coûté la vie à 19 des 34 pertsionnaires âgés de iftépltd prive 
Sainte-Bernadette, le 5 novembre 1970.

La 15 juin 1951, 36. personnes avaient trouvé la mort quand les 
flammes avaient d^uft une partie de l'hospice m orphelinat 
SaMe-Cunegonde, admirtistré par les Soetae grises, dans le 
quartier Siânt-Henri, à Montréid.

H faut remonter enstdte jusqu'au 14 décembre 1927 pour 
trouvm la trace d'un autre sinistre meurtrier dans une insitution 
ho^}itallère au Québec, ^ors que 34 personnes avaient péri à 
l’ho^ce Saint-Charles à Québec.

Le 14 février 1918, 64 er^rrts sortt morts darts Hncendto de 
l’orpheNnat des Soeurs grises à Moréréai.

Enfin, on rjqjporte que le 4 mai 1890, 100 penskaettfres de 
l’hûpltal Saint-Jean-de-Dieu è Montréal sont morts dans tes 
flarrrntes.

Depuis le début de te décertrtie, late moyerate de ISO 
persortrtes périssent chaque armée d»is I» irtcertdtes au Québec 
causant des pertes matéMIes d’envkon $340 nrdBiorts par an.b
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Le maire Sainte-Clothilde-de-Hor- 
ton, M. Artdré Lahaie, a admis 
que la corporation n’avait aucun 
râlement pour légiférer sur la sé­
curité dans les édifices publics.

fions. M. Ouellet n’avait voulu four­
nir aucune information sur les dr- 
oonstances entourant le sinistre U 
s’était contenté de dire que les me­
sures de sécurité et de surveillance 
établies par la direction de l'institu­
tion pour assurer la proteaion des 
patients et du personnel et éviter 
qu’une telle catastrophe ne se pro­
duise, étaient plus sévères que les 
normes obligatoires du ministère 
de la .Santé et des Services sociaux, 
et que les inspecteurs du gouverne­
ment avaient visité les lieux il y a 
un an.

Quelques instants plus tôt, il 
avait reconnu qut les patients n'a­
vaient pas le droit de fumer dans le 
dortoir et qu’un seul des 21 bénéfi­
ciaires pouvait être considéré com­
me fumeur. Sans vouloir spéculer 
sur la cause du sinistre, il avait 
écarté l’hypothèse que le feu 
puisse avoir été allumé par un pa­
tient pyromane.
Protection suffisante?

Considéré à l'épreuve du feu, 
l’édifice en briques a trois étages. Il 
y a une sortie d’uigence au rez-de- 
chaussée, mais pas au premier 
etage, ni au deuxième. A l’inté­
rieur, les étages sont reliés par des 
escaliers. Un ascenseur dessert 
tous les étages. Chacun des étages 
est doté d’équipements de protec­
tion contre les incendies, dont des 
extincteurs chimiques, des détec­
teurs de fumée et une puissante 
alarme.

Le dortoir est situé au dernier 
étage. S’il y a des détecteurs de 
fumée, il n’y a pas, toutefois, de 
gicleurs d’eau automatiques, ont 
admis M. Mondoux et Mme Ro­
cheleau, puisque’il n’existe pas de 
système d’aqueduc dans ce sec­
teur. Chaque édifice possède un 
système de pompe autonome. 
Sauvetage

Le fils du gardien Mondoux, 
Robert, fut l’un des premiers se­
couristes arrivés sur les lieux. En 
suivant le camion à feu, il y rejoi­
gnait son père qui s’apprêtait à 
prendre son quart de travail, ainsi
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L'échelle disponible à l’institution 
dernier étage de l’édifice.

ne permettait pas d’atteindre le

que le responsable de l’entretien, 
M. Rocheleau, qui venait d’étre 
appelé.

Derrière un sapeur-pompier, il 
a pénétré dans l'édifice par un 
châssis du soubassement. D dit n’a­
voir aperçu la fumée qu’en arrivant 
au dernier étage, où était situé le 
dortoir. D a aidé à l'évacuation de

-M.
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La fenêtre de la pièce où l'incendie se serait déclaré.

plusieurs patients. Il a dit avoir é^- 
lement sauvé d’une mort certaine 
un bénéficiaire qui s’était réfugié 
dans une douche. Il a participé au 
transport de tous les cadavres. En 
toute humilité, le jeune homme a 
tenu à préciser qu’en aucun mo­
ment il n’avait risqué sa vie. « Il n’y 
avait pas de flammes, seulement 
de la fumée», a-t-il souligné.
Pas de règlement

Maire depuis quatre ans de la 
municipalité rurale de Sainte-Clo- 
thilde-de-Horton, M. André Lahaie, 
qui participait à un souper bénéfice 
des Filles de l’amour, samedi soir, 
a accueilli plusieurs journalistes à 
sa résidence, hier. Il a admis que la 
corporation n’avait aucun règle­
ment pour légiférer sur la sécurité 
dans les édifices publics. «On ne 
nous demande rien et on ne leur 
demande rien », a-t-il dit en faisant 
allusion au centre d’accueil 
Sainte-Clothilde.

Quant au curé de la paroisse 
qui compte 1,400 âmes, l’abbé 
Marcel Pinard, ce n’est qu’hier 
matin, à 6h, par la radio, qu’il a 
appris que le feu avait fait des vic­
times. La veille, un paroissien lui 
avait dit qu’il y avait eu un début 
d’incendie et que celui-ci avait été 
maîtrisé rapidement.

Aux trois messes dominicales, 
le curé a invité ses ouailles à prier 
pour les victimes. Selon lui, c’est la 
première fois qu’une tragédie 
d’une telle ampleur frappe la petite 
communauté qui a célébré son 
centenaire en 1971.#

O

SUITES de ia première page

HANDICAPES...
Les victimes qui ont péri asphyxiées en l’espace de dix minutes 

.samedi étaient des bénéficiaires handicapés intellectuels moyens et pro­
fonds, capables de se mouvoir et assez autonomes. La plupart se trou­
vaient dans leur lit lorsqu’une épais.se fumée noire, provenant vraisembla- 
ment de la combastion d’un matelas ou de linge, les a surpris; d’autres 
ont été retrouves sur le plancher du dortoir du dernier étage.

Les disparus, tous des hommes, sont Louis-Georges Asselin, 32 ans, 
de Saint-Charles-de-Bellecha.vse, Bernard Parent, 33 ans, de Montréal. 
Bruno Abbondan/a. 34 aas. de Repentigny, Marcel Houle, 36 ans, de 
Trois-Rivières, André Brouillette, 36 ans, de Saint-Pierre-Baptiste, Denis 
Cochraine, 39 ans, de Saint-Charles-de-Mandeville, Gilles Lefebvre. 41 
ans, de Saint-Tite, Gérard Bergeron, 42 aas, de Warwick et Marcel Pépin. 
.'jO aas, de Gentilly Ils ont été traasportes à l’Iastitut médico-légal de 
Montreal, pour une autopsie.

un périmètre de 10 mètres, près d'un lit. « Elles n’avaient aucune chance 
de s’étendre, à moins de gruger les tissus », dit le chef. Toutes les issues 
étaient fermées, de sorte que les meubles se sont rapidement transformes 
en tisons, dégageant une chaleur si intense qu’un pompier a dû être 
évacué avec une échelle.

Quarante minutes plus tard, le feu était sous contrôle. Les pompiers 
de Victoriaville accourus avec leur echelle aérienne sont retournes se 
déshabiller. Le service d’incendie de Notre-Dame-du-Bon-Conseil com­
prend un camion-pompe, deux camions<itemes et cinq échelles mesu­
rant de 3 à 10 m.

L’incendie n’à fait que noircir cette grande salle commune au plan­
cher de terrazo et aux murs de plâtres et a sali le rebord d’une fenêtre. 11 
laisse cependant un grand vide dans la vénérable institution, qui a déjà 
accueilli jusqu’à 95 personnes et qui possédait un permis d’opération 
pour plus de 50 bénéficiaires. Urte quarantaine de personnes, compre­

nant des infirmières, des éducateurs, des gardiens, y travaillaient. Les 
membres de la sécurité surveillaient les étages entre 23h et 7h.

Aucun des travailleurs n’était disposé à faire des commentaires hier. 
L’un d’eux a simplement précisé qu’il y avait assez de personnel sur place 
pour prendre soin des pensionnaires.

Quant au chef de la brigade d’incendie, il n’a pas vmulu s’avancer sur 
la presence de détecteurs de fumée dans la bâtisse et sur l’hypothèse 
qu’un des handicapés ait pu s’amuser avec des allumettes. Mais il a 
indiqué qu’aucun mégot de cigarette n’avait été retrouvé. D’après lui, une 
telle tragédie aurait pu être évitée si quelqu’un était resté en permanence 
dans les dortoirs. Comble de malheur, un exercice de survie avait été 
effectué la semaine dernière.

Les neuf pensionnaires sains et saufs ont été évacués et relogés dans 
une maison au coeur du village. Quand à la Maison d’accueil de Sainte- 
Clothilde, elle demeurera fermée jusqu’à nouvel ordre.#

11 faut remonter au 31 janvier I9S6 pour retrouver pareille hécatombe 
dans la région de Drummondville et Victoriaville. Six enfants âges de 5 à 
14 ans et trois adultes av-aient pén dans leur maison de Grantham-Ouest. 
la mère de famille de 44 ans. à demi-aveugle, son père et son oncle, 
octogénaires, étaient restés empri.sonnés dans la petite maison recouverte 
de bardeaux d’aluminium, La cause semblait accidentelle.

A Sainte-Clothilde samedi soir, la vingtaine de pompiers volontaires 
de Notre-Dame-du-Bon-Conseil dépêchés dans le rang de la rivière Nico- 
let vers 22hl0, ont dû utiliser leur masque à oxygène pour approcher le 
dernier étage de l’imposante bâtisse de brique, transformée en centre 
d’accueil et de réadaptation pour déficients mentaux en 1972.

Le dortoir du deuxième étage était vide à leur arrivée; les six femmes 
et deux hommes qui y sommeillaient avaient réussi à fuir En atteignant 
le dernier pallier, les secouri.stes ne voyaient ncn. ILs ont trébuché sur des 
corps eparpillés, .sans vie, daas un nuage opaque. Sur un lit complète­
ment ciciné reposaient les restes d'un pensionnaire. C’est par miracle 
que 4 des 13 occupants de cette grande salle, séparée par des murets et 
ceinturés de lavabos, ont pu échapper a l’element toxique. Ils ont été 
découverts près de l’ascenceur, au pied d’une fenêtre et dans un douche. 
Tous crachaient et ont été traités à l'hôpital d’Arthabaska.

Selon le chef Paul Vincent, les flammes semblent avoir couvé dans

T

Terroriste palestinien au Canada
Ses avocats veulent l’ajournement 
de l’audience de déportation

♦ TORONTO (PC)- Les avocats 
du terroriste palestinien qui a pu 
s’installer au Canada l’an dernier 
comme immigrant reçu demande­
ront rajournement immédiat de 
l'audience de déportation prévue 
pour aujourd’hui.

Mahmoud Muhammad ls.sa Mo­
hammad. 46 ans. qui est défendu 
par le cabinet d'avocats Ruby et Ed- 
wardh, de Toronto, a ete avise ven­
dredi de comparaître à l'audience 
qui se tient à Hamilton.

L’avocate Maiiys Fxlwardh a dé­
claré samedi qu'elle demandera un

ajournement de trois ou quatre 
semaines.

« Nous ne serons pas en mesure 
de remplir nos fonctions de coaseil- 
1ers juridiques si ce délai ne nous est 
pas acconJé, a-t-elle expliqué. M. 
Mohammad a droit à une audition 
équitable. »

grec en mars 1970 d’avoir assassiné 
un Israélien lors de l’attaque d’un 
avion de la compagnie El AI à l’aé­
roport d’Athènes en décembre 1968.

M. Mohammad avait par la suite 
été libéré lors d’un échange 
d’otages.

mains du « régime sioniste » 
d'Israël.

Pendant ce temps, un groupe pa­
lestinien jusque là irxx)nnu a mena­
cé en fin de semaine de kidnapper 
des Canadiens au Liban si Ottawa 
tente de déporter M. Mohammad, 
reconnu coupable par un tribunal

Manaces
Les menaces de la fin de semai­

ne proviennent d'un groupe qui s'i­
dentifie comme étant «l’Organisa­
tion de défense de la patrie». Ce 
groupe prévient le Canada de ne 
pas remettre le Palestinien aux

« Nous avertis-sons le Canada de 
ne pas expulser le combattant Mah­
moud Muhammad Issa Moham­
mad, et nous rappelions au gouver­
nement canadien que jusqu’à 
maintenant, aucun Canadien n’a été 
détenu en otage au Liban », peut-on 
lire dans un communiqué écrit à la 
main et distribué aux médias dans 
la partie sud de la ville libanaise de 
Sidon.
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Jean-Baptiste Asselin, de Bellechasse, le père de rune des victimes
On n’avait rien à redire sur i’institution

#Jean-Baptute A^ün, un venerable pere de 16 enfants nés a 
Saint-Charles de Bellechasse, a appris la mort de son fils, hier matin, 
de la bouche meme du directeur de la Maison Sainte-C lothilde. Le 
message fut bref, tant et si bien qu’il ignore les circonstances du 
sinistre tout comme du sort reserve à la dépouillé du plus jeune des 
bénéficiaires du centre, Louis-Georges Asselin, âge de 32 ans.

par Isabel JINCHEREAU

H attend impatiemment d’autres nouvelles du centre. La terrible 
nouvelle a profondément pemé le pere ainsi que les 13 frères et soeurs de 
la victime, dont l’àge varie de 26 a 46 ans. C'est LE SOLEIL qui lui a 
appris que la dépouillé de son fils avait pris le chemin de Montréal pour 
une autopsie.

« Notre fils est placé depuis l’âge de sept ans. Il avait des difficultés 
d’apprentissage, mais était autonome dans ses mouvements. Là-bas. il 
était heureux et prouvait travailler aux ateliers installés sur une ferme 
voisine du foyer. La grande cour de l'institution lui piermettait de prendre 
l’air a sa guise. Ma fille le visitait de tempis à autre et elle trouvait ça beau. 
On n’avait rien à redire sur les conditions de l'établissement, très bien 
tenu», a précisé M. Asselin, hier soir

La famille préfère attendre des developpiements avant de se déplacer 
a Sainte-Clothilde. En attendant, M. Asselin se console en piensant que 
son fils ne fumait pias, qu’il était d’un temperament trancjuille et qu’il n’a 
certainement pas eu le tempis de souffnr durant son sommeil. Toutefois, 
la controverse au sujet des détecteurs de fumée et des extincteurs 
automatiques le tracasse.

Selon lui, les pensionnaires se couchaient très tôt, piarfois vers 21 h, 
ce qui laissent croire cju’ils ont été surpris dans leurs rêves.#
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Le centre d’accueil est l’aiKien Juvénat des religieux de l’Instruction 
chrétienne. Le gouvernement québécois a acquis l’édifice en 1972 
pxHir le transformer en un centre de réadaptation pour déficients 
mentaux.

Système de
prévention
des
incendies 
passé au 
crible par 
Québec

♦ Le ministère de la .Santé et 
des Service sociaux du Québec 
etudiera en détail, dès ce matin, le 
système de prévention des incen­
dies qui était en vigueur à la mai­
son d’accueil Nor-Val, de .Sainte- 
Clothilde-de-Horton, où neuf 
[lersonnes handicapiees mentale­
ment ont péri asphyxiées, samedi 
soir.
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par Normand PROVENCHER

« C’est certain que demain 
matin (ce matin), je vais rencontrer 
toutes les piersonnes concernées », 
a .souligné, hier, au SOLEIL le 
sous-ministre Réjean Cantin.

Ce dernier n’était cependant 
pas en mesure de dire, hier, si le 
centre d'accueil Nor-Val avait été 
visité récemment par des inspiec- 
teurs et s’il respiectait le Code du 
bâtiment.

« Habituellement, lorsqu’un 
établissement est décrété non con­
forme à la loi, nous prenons des 
mesures qui s’imposent, selon le 
contenu du rapport. Mais il faut 
connaître certains détails, telle la 
composition de la structure de l’é­
difice par exemple», explique M. 
Cantin.

Quant a l’absence d’extinc­
teurs automatiques, comme il sem­
ble être le cas dans le drame de 
Sainte-Clothilde, le soas-ministre 
avoue que ce problème toucherait 
encore « plasieurs » centres d’ac­
cueil. « Quand on piarle de gicleurs, 
il faut dire que des sommes 
considérables sont en cause ici, ré­
vèle ce dernier. Même de grands 
édifices en sont encore 
depxHirvas. »

Un programme de prévention 
d’environ $20 millions, poursuit M 
Cantin, a cepiendant été mis sur 
pied au cours des dernières années 
p)our l’installation d’extincteurs 
automatiques dans certains etablis- 
,sements d’accueil privés.

En près de 20 aas de travail 
dans le réseau des affaires sociales, 
M. Cantin ne se souvient pas d’a­
voir connu désastre plas important 
touchant un centre d’accueil pxxir 
piersonnes handicapiees

Par ailleurs, le directeur géné­
ral des centres d’accueil du Qm- 
bec. M Michel Clair, n’a pu être 
joint, hier, étant en voyage d’af­
faires à Vancouver #

PC

Des ambulanciers bansportent le 
corps de l’une des neufs victimes 
de l’Incendie au centre d’accueil 
de Sainte-Clothilde-de-Horton.
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Le directeur de l’institution, M. Paul-Antoine Ouellet, était fortement 
secoué de la tragédie qui a coûté la vie à neuf de ses piensionnaires.

Le directeur général 
de Nor-val craque 
devant la presse
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Le feu aurait pris naissance 
dans un matelas (pihoto cl-corv 
tre), au dortoir de l’étage supé­
rieur de l’édifice. Ci-haut le 
chef des pompiers de Notre- 
Dame-du-Bon-Consell, M. Paul 
VIrKent

♦ Fortement secoué par la di.s- 
piariüon de neuf de ses pension­
naires, le directeur général de la 
corpxiration Nor-Val, M. Paul-An­
toine Ouellet n’a pias résisté long­
temps aux questions des journa­
listes hier après-midi. 
Littéralement mitraillé par les 
médias au sujet des normes de 
sécurité du centre d’accueil de 
Sainte-Clothilde, M. Ouellet a 
quitté les micros au bout de cinq 
minutes, pniis est remonté au dor­
toir consoler les piarents des vic­
times en s’es.suyant les yeux.

par Isabelle JINCHEREAU

Tel qu’il l’avait promis aux 
médias qui ont fait le pied de grue 
durant plusieurs heures dans le 
hall d’entrée du centre hier, M 
Ouellet s’est présenté vers 1.5h à la 
conférence de presse et a donné un 
bref compte rendu des 
événements.

.Selon lui, toutes les normes de 
sécurité ont été respiectées piar le 
personnel en place, dont il a d’ail­
leurs loué le compxirtement durant 
le sinistre. Mais il a courtoisement 
évité le sujet des détecteurs de cha­
leur et de fumée, pxnir ne pias nuire

à l’enquête de la Sûreté du Qué­
bec, en soulignant que le seul pa­
tient fumeur devait utiliser les fu­
moirs de l’édifice.

« Samedi soir, il y avait trois 
piersonnes qui encadraient les bé­
néficiaires alors que la norme du 
mini.sfere en prévoit une piar étage 
occupie, soit deux. Ils ont utilisé des 
extincteurs chimiques, sans succès 
puLS ont pris en charge le plan d’é­
vacuation établi. Nous avions fait 
un exercice de pratique en juin Fis 
ont pu sortir quatre piersonnes à 
tempis du dernier étage. Les six 
femmes et les deux hommes dor­
mant au 2e pialier ont fui vers l’en- 
tree», a-t-il précisé II n’a cepien- 
dant pas indiqué ou les employes 
étaient piostés lorsque le feu a 
éclaté.

Selon lui, les pompiers et le 
piersonnel ont fait preuve de beau­
coup d’héroïsme et de calme. Trois 
des pieasionnaires rescapiés ont dû 
être hospitalisés a l’Hôtel-Dieu 
d’Arthabaska. apres avoir inhalé 
une bonne quantité de fumée. Les 
sapieurs-pKimpiers les ont décou­
vert au dernier étage, effondrés 
près de l’ascenceur, d’une fenêtre 
et dans une salle de toilettes #
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Les ouvriers mertacent d’exiger de nouveau une frégate et demie

MIL Davie: la construction modulaire inquiète
♦ Craignant que le plan de re­

dressement. présenté le 6 jamier 
par les dirigeants de Marine Indus­
trie (MIL), joue de mauvais tours à 
MIL Davie, les travailleurs du 
chantier de Lauzon menacent de 
revenir au point de départ, en re­
vendiquant la construction d’une 
frégate et demie et de repousser 
ainsi le nouveau plan de construc­
tion modulaire prevu par les diri­
geants de MIL.

(•xfas da Refssn LACOMBE

Reunis, hier matin, en assem­
blée generale, plus de 200 travail­
leurs craignent que cette nouvelle 
façon de construire les trois frégates 
de la première génération se tra­
duise par une baisse du nombre 
d'heures qui leur avait été garantie 
pour la construction d'une fiagate et 
demie et surtout par une baisse du 
nombre de travailleurs

Les dirigeants du s>'ndicat ten­
teront d’exiger de la part de Marthe 
des precisions sur cette question et, 
si jamais l'employeur ne peut les 
fournir, le syndicat exigera alors la 
mise en application du plan original, 
soit la construction d'une frégate et 
demie a Lauzon. laissant l’autre 
moitié au chantier de .MIL à Tracy.

En vertu du plan de redresse­
ment de Marine, le chantier de Tra­
cy fabriquera en modules (66 mo-
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dules) la majeure partie des trois 
frégates Os modules doivent être 
par la suite achemines vers le chan­
tier de Lauzon qui se chargera alors 
de l’assemblage de cet enorme 
puzzle.

Ces 66 modules seront trans­
portés au chantier de Lauzon par 
navire. On estime qu’il faudra entre 
33 et 40 voyages pour transporter 
ces modules qui devront peser cha­
cun 80 tonnes.

En outre, les travailleurs de 
Lauzon ne veulent pas que leur 
chantier soit en quelque sorte con­
verti en usine d’assemblage. «On 
ne veut pas. de lancer un travailleur, 
devenir une usine de 'zippers’ à 
Lauzon. » Plusieurs d’entre eux 
craignent même que ces trois fré­
gates soient entièrement fabriquées 
en modules à Tracy. Lauzon doit 
fabriquer la partie avant de ces 
frégates.

« D y a des métiers, a rajouté le 
conseiller syndical de la C^N, M. 
Claude Rioux, qui vont disparaître 
avec cette nouvelle méthode.»

> Ri«n d« rassurant... «
Même si les prévisions des din- 

geants de Manne sont réjouissantes 
quant au nombre de travailleurs qui 
devraient retrouver leur emploi cet­
te annee et l’an prochain, il n’en 
reste pas moins que ces rejouis­
sances sont de courte durée

C’est ainsi que MIL prévoit 
qu’en 1988, elle fera appel à 1.360 
travailleurs et qu’en 1990, ce 
nombre atteindra 1,445 travailleurs 
Mais pour réaliser ce dernier objec­
tif, il faudra que Marine hérite du 
contrat de modernisation des deux 
destroyers (projet TRCMP). Ce qui 
plus est, à compter de 1991, si le 
chantier de Lauzon ne peut inscrire 
de nouveaux contrats dans son car­
net de commande, le syndicat pré­
voit le pire. Le nombre de travail­
leurs sera alors ramene à zero.

Mais, cette nouvelle méthode 
de construction soulève toute une 
sérié d’ir^uietudes chez les travail­
leurs. «À Sorel, de dire les diri­
geants syndicaux, les métiers de l’a­
cier et de finition trouveront du

travail, mais a Lauzoa qu’advien- 
dra-t-ü de nos homirtes qui oeuvrent 
darts ces secteurs ? Nous avons l’im­
pression de payer la note de ce plan 
Nous sommes sûrs que nous auri­
ons pu construire notre fregate et 
demie dans les heures et les coûts 
prevus. On a l’impression que l’on 
perd plus que ce qu’on avait avant. »

Les dirigeants du syndicat trou­
vent rien dans ce plan de redresse­
ment qui serait de nature à les ras­
surer et surtout à assurer un avenir 
prometteur et compétitif au chantier 
MIL Davie.

À la lumière de ces differents 
faits, le syndical croit mordicus que 
la seule façon pour le chantier de 
Lauzon d étre rentable et compétitif, 
c’est de construire et d’assembler 
les navires dans un seul chantier 
« Nous ne voulons pas pour autant, 
de préciser les dirigeants syndicaux, 
que Sorel ferme ses portes. Nous 
voulons simplement que Marine re­
fasse ses devoirs en tenant compte 
de la capacité de Lauzon et de Sorel 
et en respectant les travailleurs. >>•

Jean Garon excepté

Les Lauzonnais partent en 
guerre contre les politiciens
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Les travailleurs de Lauzon ne veulent pas que leur chantier soit en quelque sorte converti en usine 
d’assemblage. «On ne veut pas, a lancé l’un d’eux, devenir une usine de ‘zippers' à Lauzon.»

Participez au concours
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LES PRIX COMPRENNENT:

transport par autobus VIP jusqu’à 
Mirabel (aller-retour)

transport aller-retour par avion 
sans escale jusqu’à l’aéroport de 
Punta Cana

transferts entre l’hôtel et l’aéroport 

hébergement 7 nuits

deux repas par jour (déjeuner et 
souper)

activités en prime; plongée avec 
tuba, voile et planche à voile, ten­
nis de jour, etc.

Une valeur totale de

17 610*
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♦ Pendant que Marine Industrie 
(MIL) tente de réorganiser ses 
chantiers maritimes, celui de la 
Saint John Shipbuilding, au Nou- 
veau-Branswick. se prépare fébri­
lement à accueillir la construction 
des sous-marins nucléaires, en 
1995.

Dans son édition de samedi. LE 
SOLEIL divulguait certaines infor­
mations à l’effet que ce chantier, qui 
s'est vu confier par le gouvernement 
fédéral la construction des six der­
nières frégates, avait entrepris cer­
tains préparatifs en vu de la cons­
truction de ces sous-marins 
nucléaires, un projet de $8 milliards.

Le conseiller de la CSN, M. 
Claude Rioux. a précisé, hier, de­
vant les travailleurs du chantier de 
Lauzon, que le directeur des rela­
tions humaines à Marine lui avait 
indiqué que les dirigeants de la 
Saint John Shipbuilding avait entre­
pris la construction d’un vaste ate­
lier, où l’on pourra construire à la 
fois une frégate et un sous-marin.

« Est-ce à dire, se demande alors 
M. Rioux, que le contrat des sous- 
marins est déjà accordé, comme ce 
fut le cas pour les six dernières 
frégates ? »
Sur le plan politique

Or, toutes ces différentes ma­
noeuvres ne sont pas sans inquiéter 
les travailleurs du chantier de Lau­
zon, dont certains sont sans emploi 
depuis près de trois ans. Ils crai­

gnent maintenant que les manoeu­
vres politiques soient de nature à 
défavoriser le seul chantier mariti­
me qui reste maintenant au Québec, 
soit celui de Lauzon.

Us ont donc décidé, hier matin, 
de faire la vie dure aux politiciens 
fédéraux et provinciaux, à l’excep­
tion de leur député à l’Assemblée 
nationale. M. Jean Garon. à qui 
quelques travailleurs ont adressé 
des louanges.

C’est davantage aux premiers 
ministres conservateurs Brian Mul- 
roney et à son homologue québé­
cois, Robert Bourassa, ainsi qu’aux 
ministres Michel Côté et Daniel 
Johnson, de même qu’au député 
conservateur de Lévis, Gabriel Fon­
taine, que les travailleurs du chan­
tier de Lauzon veulent s’en prendre.

Plusieurs d’entre eux en avaient 
long à dire sur le rôle des politi­
ciens, principalement après que le 
faramineux contrat de $3.5 milliards 
pour la construction de six nouvel­
les frégates eut été accordé par le 
gouvernement conservateur de 
Brian Mulroney au chantier du 
Nouveau-Brunswick.

« Les politiciens, de lancer le vi­
ce-président du syndicat, M. Yvon 
Massé, sont une gang de menteurs 
qui se font du capital politique sur le 
dos des travailleurs de Lauzon.» 
D’autres travailleurs entendent de­
mander des comptes aux politiciens 
fédéraux qui entreront bientôt en

campagne électorale. « U va falloir, 
de lancer l’un d’entre eux, taper sur 
les politiciens. »
26 mois sans travail

Dans un témoignage très pathéti­
que, un électricien du chantier a ra­
conté qu’il était sans emploi depuis 
26 mois et qu’il vivait maintenant de 
prestations du bien-être social.

Tout en refusant de dissimuler sa 
colère, il a accusé le gouvernement 
fédéral d’étre responsable de la pé­
nible situation dans laquelle vivote 
actuellement le chantier de Lauzon. 
« ça fait deux fois qu’il nous vend, 
dit-il, et ça fait deux fois qu’on est 
dans le trou. Tout ce que le ministre 
Michel Côté nous a donné, c’est le 
BS et le chômage. On est au même 
point qu’il y a trois ans.

«Je leur demande aux politi­
ciens, rajoute-t-il avec émotion, de 
mettre leur culotte et de nous dire 
clairement ce qu’ils veulent faire 
avec le chantier de Lauzon et qu’ils 
arrêtent de nous ‘niaiser’. S’ils veu­
lent fermer le chantier en 1991, 
qu’ils nous le disent clairement. »

Le président du syndicat, M. Ro­
bert Monette. devait par la suite in­
viter les travailleurs du chantier de 
Lauzon à exercer des pressions sur 
les politiciens. «C’est le temps de 
‘fesser’ dessus, a-t-il lancé, parce 
qu’ils nous en ont passé une p’tite 
vite en envoyant les six frégates au 
Nouveau-Brunswick. U faut mainte­
nant continuer à se battre pour bou­
cher le trou de 1991 à 1995.«

Huit morts dans des accidents routiers, en fin de semaine

Deux morts dans une collision 
à Sainte-Louise de L’Islet

♦ (PC-LE SOLEIL) • Outre les 
neuf personnes qui ont perdu la 
vie dans un incendie, samedi soir, 
à Sainte-Clothilde-de-Horton, au 
moins neuf autres personnes sont 
mortes accidentellement au Qué­
bec au cours du dernier week-end.

Les Diabétiques 
de Québec

Le président de la corporation 
“Les Oiabëtigues de Quebec», 
Monsieur Jacques MacDonald, 
annonce la nomination de Mada­
me Louise Roberge comme prési­
dente d'honneur de l'organisme 
pour l'exercice 87-88, Avantageu­
sement connue dans les milieux 
d'affaires. Madame Roberge est 
présidente de Mendes Inc. Au 
cours des dernières années, elle a 
notamment été active au Centre 
François-Charron, à la Chambre 
de Commerce et d Industrie du 
Québec Métro et à Rendez-vous 
1987

m

LouIm Rob«rg«, président*. 
MsndM Inc

Un» gracieuset»
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dont huit à l'occasion d'accidents 
de la route.

Une collision survenue dans le 
rang 3 ouest, à Sainte-Louise de 
L’Islet. a causé la mort de deiut per­
sonnes, une mère et sa fille, en fin 
d’après-midi, hier. Les victimes ne 
seront identifiées que ce matin par 
des membres de leur famille. La Sû­
reté du Québec de Saint-Jean-Port- 
Joli a été appelée à 16h43 sur les 
lieux de l’accident : une coUision la-
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térale entre deux automobiles dont 
l’une a apparemment dérapé sur 
une plaque de glace.

Une jeune fille de 17 ans. Annie 
Rousseau, de Lyster. dans Lotbi- 
nière, a sutxombé à de multiples 
blessures, vers lOhSO, hier, dans cet­
te localité à la suite du dérapage de 
son véhicule.

Franco Fazio, 22 ans. de Laval, 
est mort dans la nuit de vendredi a 
samedi lorsque son véhicule a capo­
té après avoir raté une courbe sur la 
route 112, à Sainte-Marie-de-Mont- 
noir, près de Marieville.

À Saint-Damase. Jean Guillet 
de Saint-Hyacinthe et âgé de 21 ans. 
a perdu la vie, hier après-midi. Le 
jeune homme a capoté à la sortie 
d’une courbe et a été éjecté de son 
véhicule.

Une autre personne a péri dans 
les mêmes circonstances, hier 
après-midi, à Saint-Césaire, en Es- 
trie. Julie Delorme, àgee de 21 ans. 
de Granby, a heurte de plein front 
un véhicule qui roulait en sens in­
verse après que sa propre voiture 
eut dérapé dans une courbe.

Un autre accident de la route a 
coûté la vie a M. Armand Pétrin. 
âgé de 70 aas et originaire de Gati­
neau. La victime, qui empruntait la 
route 105 à 15 kilometres au nord 
de Hull, a perdu la maîtrise de son 
véhicule avant de heurter un 
camion.

Samedi soir, une dame de 42 
ans, Marie-Paule Michaud-Monn. 
est morte, à Massueville, apres avoir 
été happee par une voiture alors 
qu’elle marchait sur le bord de la 
chaussée.

Enfin, François Thibault, âgé de 
28 ans. d’Aylmer, s’est noyé, ven­
dredi soir, après que la glace du lac 
McGregor, a Val-des-Monts, eut 
cédé sous le poKls de sa motoneigr 
M. Thibault avait quitte ses oompa- 
gnoas qui suivaient un sentier pour 
s’aventurer sur le lac •



Quebec. La Solail, lundi 25 janvier 1988

Au centre-ville de Québec

a La réalisation éventuelle du 
projet de la «gra^ place», un 
ensemble immobilier pouvant fari* 
lement dépasser les $150 millions, 
dans le quartier Saint-Roch, agit 
comme catalyseur pour terminer 
la réorganisation de la circulation 
a l’interieur du centre-ville de 
(juébec________________

par Marcel COLLARD
Selon le directeur general de la 

ville, M. Jacques Perreault, le temps 
est venu de terminer la modermsa- 
tion du réseau routier, interrompue 
depuis des années, en même temps 
qu'il faudra mener a terme le projet 
de la « grande place » ou il faudra 
amener hebdomadairement un 
achalandage d'au moins 250,000 
personnes pour aneindre le seuil de 
la rentabilité.
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Au conseil municipal, aujour­
d’hui, la ville doit demander aux 
spcH:ialistes de la firme Berridge Le- 
winberg Greenberg d’approfondir 
un concept d’amenagement du 
transport urbain et répondre aax 
nombreuses questions soulevées.

En même temps qu’il faudra 
prolonger le circuit de l’autoroute 
Dufferin vers la haute ville et vers 
l'autoroute 40, en direction ouest, la 
ville de Québec doit songer à relier 
les différents pôles de son centre- 
ville par un système de transport en 
c-ommun adapte à ses besoins. 
Autoroute à terminer

Lors d’une conference de pres-

O
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L’autoroute Dufferin-Montmorency est une sorte d’entonnoir de la circulation sur la colline parlementaire. Pour 
régler ses problèmes, la ville de Québec doit convaincre le gouvernement du Québec de terminer la 
réorganisation du réseau, en reliant l’autoroute du point A au point B, par un tunnel en bonne partie, sous la 
« grande place » jusqu’au boulevard Charest qui devient l’autoroute 40, le long de la rive nord du Saint- 
Laurent. Par ailleurs, en perçant le béton au bout de cette bretelle, sous l'autoroute Dufferin (photo), il serait 
possible de canaliser une bonne partie de la circulation par un tunnel, jusqu’au boulevard Saint-Cyrille.

se pour annoncer la reprise des 
etudes du projet de la « grande pla­
ce », par la firme torontoise Citicom,

le maire Jean Pelletier avait déclaré 
qu’il était anachronique de consta­
ter que l’autoroute 40, en direction

de Montréal, par la rive nord du 
fleuve, et l’autoroute Dufferin ne 
soient pas reliées.

Le manoir Ronald McDonald soutenu 
par une vingtaine de clubs Richelieu

♦ Près d’une vingtaine de clubs 
Richelieu de la région de Québec 
et de l’Est de la province viennent 
de s’engager financièrement dans 
la realisation du manoir Ronald 
McDonald, pour un montant qui se 
situera aux environs de $350,000.

par Guy DURE
C’est ce qu'a annoncé au SO­

LEIL le responsable de l’informa­
tion des clubs Richelieu de la région 
de Québec, M. Raymond Foiüer.

L'engagement des clubs Riche­
lieu a trait à la décoration et à l’a­
meublement des 19 chambres, des 
deux salles communes, du salon et 
de la salle de jeux du manoir Ro­
nald McDonald, présentement en 
construction .sur le terrain du Centre 
hospitalier de l’université Laval 
(ÇHUL), a Sainte-Eoy. Le club de 
rile d’Orleaas s’est en outre engage 
a réaliser l'amenagement paysager 
du manoir, qui coûtera a lui seul 
•SSü.tXK).

La décoration et l’ameublement 
de chacune des chambres nécessite­
ront des dépenses de l’ordre de 
$10,1XX) à $12,(XX). Quant aux qua­
tre salles communes, elles tx)ûteront 
un peu plus cher, soit environ 
$15,000 chacune. À la fin du mois, 
les clubs Richelieu retiendront les 
services d’un décorateur profession­
nel, qui travaillera en étroite colla­
boration avec l’architecte Evans 
.Saint-Gelais afin qu’il y ait unifor­
mité entre l’ameublement, la déco­
ration et les plans.

Outre le club de l’ile d’Orléans, 
les clubs Richelieu de la région de 
Québec qui se .sont engagés dans le 
projet du manoir sont ceux de l’An- 
dennc-Lorette, Beauport, Bellechas-

se-Nord, Cap-Rouge/Saint-Augus- 
tin, Chaudière-Ouest, Limoilou, 
Magnymontoises, Montmagny, 
Pointe-Lévy, Québec et Sainte-Foy. 
Les clubs des autres régionales qui 
se sont engage sont Saint-Georges 
de Beauce, l’Érable de Saint-Geor­
ges, Plessisville, et ceux des regions 
du Saguenay—Lac-Saint-Jean et de 
la Côte-Nord.

« Ce qui est extraordinaire dans 
ce projet, c’est qu’on a réussi à re­
grouper plus de 15 clubs dans une 
région aussi petite pour une oeuvre 
aussi grandiose, non subventionnée 
ptir les fonds publics», commente 
M. Fortier.

Les clubs Richelieu sont à la

recherche de commanditaires et de 
foumLsseurs pour mener leur projet 
à bon port et üs doivent bientôt frap­
per a la porte de certaines compa­
gnies pour être épaulés technique­
ment et financièrement.

Le manoir Ronald McDonald 
de Sainte-Foy doit ouvrir ses portes 
au mots de juin, et il y a de fortes 
chances pour que le ôüendrier des 
travaux soit respecté. Dans l'ensem­
ble. le projet coûtera plus de $1.5 
million et les 117 restaurants McDo­
nald de la province se sont engagés 
à cautionner l’organisation.

Il s’agit du deuxième manoir 
Ronald McDonald au Québec et du 
1 le au Canada. On en retrouve plus
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d’une centaine, répartis un peu par­
tout dans le monde.

L’idee du premier manoir a vu 
le jour en 1969, lorsqu’un joueur de 
football des Fugles de Philadelphie, 
Fred Hill, décidait d’acquérir et de 
rénover une maison, près de l’hôpi­
tal de l’endroit, pour recevoir les pa­
rents dont les enfants étaient hospi­
talisés.

Le manoir permet donc aux pa­
rents d’étre près de leurs enfants 
ho.spitalisés et il a été prouvé que 
cette présence accélère la guérison 
des enfants. À Montréal, le taux 
d’occupation du manoir Ronald Mc­
Donald se situe a plus de 90 pour 
100; 70 pour 100 des séjours sont de 
courte durée, c’est-à-dire moins de 
neuf jours.#
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Madame Sylvie Robitallle 
agente de communicallon. 
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«Grande place»: le projet obligera à 
finir de moderniser le réseau routier

V il

De dire M. Perreault, à ce pro­
pos. certaines «imposantes de l’au­
toroute Dufferin, donnant l’impres­
sion d’avoir ete construites pour 
nea pourraient finalement trouver 
leur utüite

Les etudes efîtxtuees jusqu’à 
mamtenani, d’après le directeur ge­
neral de la ville, démontrent la né­
cessite d’alleger la cuvulatkin nor­
male aux alentours de la colline 
parlementaire et de la rue Saint- 
Jean. en construisant un tunnel 
dans le cap pour relier directement 
l’autoroute Dufferin-Montmorency 
à la rue Saint-Cyrille. (Voir illustra­
tion, du point C au point D)

Par ailleurs, une bretelle de la 
même autoroute, finissant en boucle 
au boulevard Charest. sous l’im­
mense .structure de béton, (au point 
A) doit canaliser une partie impor­
tante de la circulation par un tunnel 
passant sous l’emplacement de la 
« grande place », puis sous le qua­
drilatère à l’intersection de la rue de 
la Couronne et du boulevard Cha­
rest, sous les terrains de stationne­
ment à l’arrière de l’édifice du SO 
LFIL et du terminus Voyageur, 
parallèlement à la rue Sainte-Hé­
lène et ressortir au point B, quelque 
part à la hauteur de la rue Saint- 
Valier pour finalement se raccorder 
au boulevard Charest, qui devient 
un peu plus loin l’autoroute 40, en 
direction ouest.

Selon M. Perreault, ce serait le 
meilleur temps pour executer ces 
travaux, puisque les terrains ncces- 
^res sont actuellement deserts.
À l’Intérieur du centre-ville

L’objectif coasiste à éliminer le 
plus passible la circulation des auto­
bus traditionnels, particulièrement 
dans la côte d’Abraham, et y substi­
tuer un mode de transport mieux 
adapté au contexte compliqué du 
centre-ville.

La ville de Québec a écarté l’i- 
dee d’un monorail qui nécessiterait 
des structures trop ennimbrantes.

Jacques Perreault : le temps est 
venu.

FJJe piirte plutôt l’attention s-ur un 
type d’autobus très miKleme, tre.s 
propre, attrayant, faale d aw-es, et 
aa-ulant à intervalles très reguliers 
de cinq ou 10 minutes. Ix viriicnile 
doit pouvoir circuler daas les rues, 
aussi bien qu’à l’inteneur d’un com- 
dtir spéaal, grâcre à des roues laté­
rales pouvant le diriger à l’inteneur 
de murets, de façon plus rapide et 
plus sécuritaire.

Ce reseau qui pourrait even­
tuellement être intégré à celui de la 
Commission de transport de la 
Communauté urbaine de Quebec, 
comprendrait un ben entre le Grand 
Théâtre de Québec et les installa­
tions de la commission de l’Exposi­
tion provinciale (y compris le Cob- 
sée) et des navettes entre les divers 
pôles du centre-ville, comme le 
Vieux-Quebec, le parlement, le Cen­
tre municipal des congrès, rembar­
quement de la traverse de Ijévis, le 
Vieux-Port et le marché public qui 
s’y trouve, le palais de justice, le 
Mail centre-ville et la « grande 
place ».

Ces véhicules, d’une concep­
tion très particulière, devront fran­
chir la falaise d’une hauteur de 30 
mètres entre la Basse-Ville et la 
Haute-Ville, par une rampe spéciale, 
et pourront emprunter un tunnel, à 
certains endroits, pour offrir un 
service jilus rapide #

It r^iu d'aflMtct dnjeim enlrepreneuri
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Monsieur Yves Boulet
conseiller en recherche communication, 
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Une participation au vote de 35 pour 100, affirme ie CEP

Tel que prévu, Manigat élu président d’Haïti
♦ PORT-AL-PRINCE (AIP. PC, 

AP) — Comme on s’y attendait, M. 
I^lie Manigat, 57 ans, a ete élu 
president d’Haïti avec 50,29 pour 
100 des suffrages exprimes, selon 
les chiffres communiques hier par 
le Conseil electoral provisoire haï­
tien (CFP).

M Manigat a obtenu 534,080 
votes sur un total de 1,061,916 suf­
frages exprimes aux élections prési­
dentielles du 17 janvier dernier. Par 
rapport a trois millioas d’electeurs 
potentiels, la participation électo­
rale, selon les chiffres du CEP, se­
rait de 35,39 pour 100 dans le pays.

M Manigat devance MM. Hu­
bert de Ronceray (Mobilisation pour 
le développement national, MDN, 
centnste) (210,526 voix), Gérard 
Philippe-Augu.ste (Mouvement pour 
l’organisation du pays, MOP, popu­
liste) (151,.391 VOIX), et Grégoire Eu­
gene (Parti social<hrétien haïtien, 
centriste) (97,.556 voix).
«L'homme de la situation»

Manigat a annonce hier soir a 
Port-au-Prince dans son premier 
message televise a la nation qu’il

sera •< le president de tous les Haï­
tiens sans distinction ni exclusive >*.

Le nouveau président, qui s’est 
exprime en créole et en français, a 
promis au pays un gouvernement 
« démocratique, competent, honnê­
te et totalement dévoué » à la cause 
des masses rurales et urbaines.

Interroge sur ses intentions vis-à- 
vis des responsables des tueries du 
29 novembre, M Manigat a déclaré 
faire confiance à la commission 
d’enquête nommee par le Conseil 
national de gouvernement (CNG) 
pour faire la lumière, en refusant 
par ailleurs de considérer que l’ar- 
mee puisse avoir une responsabilité 
avant d’en «avoir les preuves».

Le nouveau président d’Haïti de­
vra cependant faire face à l'hostiiite 
intérieure et aux réticences interna­
tionales apres une élection que ne 
reconnaît pas l’opposition haïtienne 
et dont le deroulement, marque par 
de nombreuses irrégularités et un 
très faible taux de participation, a 
embarrasse les principaux partenai­
res occidentaux de la republique 
caraïbe.

Trrage du 88'01i23

Vous pouvex 
miser Jusqu à 
20 h le mercredi 
et le samedi

3 12 19 35 47 49
Ne complementaire 22

GAGNANTS LOTS 
6/6 1 2353800,10$
5/6+ 9 9880»,50S
5/6 323 2105,20$
4/6 18 166 72,00$
3/6 331874 10,00$

VENTES TOTALES 18998682,00$
PROCHAIN GROS LOT 88 01 27 
(APPROXIMATIF): 1 700000,00$

Les mod*litèt d encaissement des billets gaqnants paraissent au verso des billets. En 
cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité

La pnnapale force de l’opposi- 
tion, le Comité d’entente démocrati­
que (CEO) qui réunit les quatre 
pnnapaux dirigeants politiques du 
pays et ex-candidats à la présidence, 
MM Marc Ba/in, Sylvio Claude, 
liüuis Dejoie et Gérard Gourgue a 
en effet qualifié les elections de 
« mascarade », refusant par avance 
toute légitimité à ce scrutin et à son 
résultat.

M. Marc Bazin, a pour sa part 
estimé hier daas une declaration a 
l’AE'P que les résultats des électioas 
generales « ont été donnés dans des 
conditioas qui confirment le carac­
tère inadmissible et honteux de la 
consultation »

« Nous savons qu’il n’y a pas eu 
un million de votants. Au maxi­
mum, il y en a eu 21X),()00, mais 
nous devons rendre hommage a 
l’habileté des répartiteurs du vote, 
car en donnant à M. Manigat un 
cheveu au-dessus de .50 pour 100, 
on le fait passer au premier tour 
saas ridiculiser les petits copains », 
a estimé le dirigeant politique 
haïtien.

Au CED s’ajoute la majorité de la

classe politique haïtienne, y compns 
les trois principaux concurrents de 
M Manigat. M.M. Gérard Philippe- 
Auguste, Grégoire Eugene et Hu­
bert de Ronceray qui avaient ac­
cepté de participer à ces élections 
qu’ils dénoncent aujourd’hui com­
me un « coup d’État » des urnes en 
faveur de M. Manigat effectué avec 
la complicité de certains éléments 
de l’armée.

La base engagée de l’Église et 
une cinquantaine d’organisations 
poliuques, socio-professionnelles et 
religieuses ont également récuse 
par avance le résultat de ces élec­
tions, les qualifiant « d'anti- 
ronstitutionnelles ».

A Montreal

A Montréal, des leaders haïtieas 
ont demandé au gouvernement ca­
nadien de ne pas reconnaitre le 
nouveau président d’Haïti.

« Le peuple haïtien ne reconnaî­
tra pas ce président », affirme M. 
Serge Bouchereau, porte-parole du 
Comité de coordination de la solida­
rité au Canada avec le peuple haï­
tien.

« C’est un gouvernement qui ne 
va pas durer longtemps », soubent 
pour sa part M Serge Jovin, repré­
sentant du Comité d’entente 
démocratique.

I Des la semaine prochaine, dit- 
il. un vaste mouvement de réproba­
tion va s’organiser dans tout le pays, 
prenant la forme de manifestabons. 
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STRESS
ET

BURN-OUT
La prochaine conférence débute 
le dimanche 31 janvier à 19h30

RENS.: 833-6042

Un universitaire né 
dans la bourgeoisie
• Ne le 16 août 1930 a Port-au-Prince dans la bourgeoisie noire. 
Leslie Manigat est un universitaire qui a passe 23 ans en exil. 
Personnalité d’un abord chaleureux, passionne d’histoire et de 
politique, M. Manigat a fait ses études chez les Frères de l’instruc­
tion chrétienne à Port-au-Prince.
• De 1948 a 1953, il poursuit ses études avec succès a Pam, à la 
Sorbonne et à l’insbtut d’études politiques puis enne au ministère 
haïben des Relabons extérieures. En 1957, il y est nommé directeur 
des affaires politiques, fonebon qu’il exerce parallèlement à une 
carrière de professeur à Port-au-Prince.
• En 1960, c’est la rupture avec François Duvalier — au pouvoir 
depuis fin 1957 — qui le soupçonne d’avoir participé à un mouve­
ment de grève des étudiants, et le fait emprisonner pendant deux 
mois.
• À la fin d’avril 1963, après un massacre qui suit un attentat manqué 
contre deux des enfants de « Papa Doc », il se réfugié avec sa famille 
a l’ambassade d’Aigenüne à Port-au-Prince, d’où il partira en exil 
pour ne revenir qu’à la chute du régime de Jean-Claude Duvalier, 
« Baby Doc», en 1986.
• Après un bref séjour à Washington, à l’université John Hopkins, 
il s’installe à Paris, où il enseignera pendant dix ans (1964-1974) les 
relations internationales.
• En septembre 1970, il épouse en secondes noces Mirlande Kyppo- 
lite, également enseignante de relabons internationales, formée à 
Paris.
• En 1974, il quitte la France pour enseigner à Trinidad, puis en 
1978, il s’installe au Venezuela, où il enseignera Jusqu’en 1986 à 
l’université Simon Bolivar de Caracas.
• Il fonde en mai 1979 le Ras.semblement des démocrates nationaux 
progressistes (RDNP, centriste) avec plusieurs opposants à la dictatu­
re duvaliériste. Cette formabon comptera parmi les plus actives de 
l’opposition.
• Rentré en Haiti le 26 avril 1986, il organise aebvement son parti 
en vue des élections et est choisi le 26 avril 1987 comme candidat 
du RDNP à la présidence devant des délégations venues en particu­
lier du Venezuela et de la république Dominicaine, sa femme 
briguant le siège de sénateur du département de l’Ouest (Port-au- 
Prince).
• Il est père de cinq filles, dont quatre de son premier mariage, et 
parle outre le français et le créole, l’anglais et l'espagnol

,r.-
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En semaine à 18h00, 
une heure complète consacrée 
à l’information: nouvelles, 
sports, arts et spectacles.

Radio-Canada
Québec 11/Câble 6

SOUQUEZ DUR GAILLARDS!
Sur l'ergomèfre d'aviron CONCEPT II, la 
meilleure façon de retrouver votre forme et de 
dire adieu aux calories en trop!
Foltes-le maintenant chez vous, en profitant 
d'un RABAIS de 100$ sur le modèle original. En 
vente exclusivement chez le seul spécialiste de 
conditionnement physique à Québec.

,■ BOUTIQUE
^irw\p

2796, chemin 5te-Foy(pres route de l'Église] 657-6957

La Commission 
des éçoies catholiques 
de QiMbec

La Commission 
des écoles catholiques 
de Québec

adultes L«S MfVICM 
6e l'éducation
dté adultéé

adultes Lm Mfvica* 
dt l'Mucaiion 
dn aduilM

ALPHABETISATION
Formation à temps plein admissible au RATTRAPAGE SCOLAIRE.

BUT DE LA FORMATION: Instrumenter l’adulte par l’apprentis­
sage du français de base oral et écrit ainsi que du calcul, 
pour lui permettre de fonctionner à sa satisfaction dans les 
différentes situations de sa vie.

DURÉE: Variable selon les besoins de chaque adulte
PROCHAINES ENTRÉES: Première semaine de février et de mars 1988
C’EST GRATUIT PARLEZ-EN à vos AMIS! dites-leur de contacter

LE CENTRE D’ACCUEIL ET DE RÉFÉRENCE: 682-2600

FORMATION PROFESSIONNELLE:
CONSTRUCTION outils, équipements et matériaux d’installation electnque — 90 h
COIFFURE POUR HOMMES — perfectionnement fâches de base/tâches complémentaires/permanente
et défrisage - préalable coiffure pour dames
QUELQUES PLACES DISPONIBLES

What...When...Where
CONVERSATION ANGLAISE

Cours de jour
Occasion exceptionnelle d’améliorer votre capacité à 
communiquer en anglais, langue seconde, dans des 
situations de vie courante... au travail, en voyage, etc.
Les cours se donneront de jour au centre St-Patrick,

870, de Salaberry,... dès février 1988
Aucun préalable exigé!

RENSEIGNEMENTS: LE CENTRE D’ACCUEIL ET DE RÉFÉRENCE

682-2600
HÂTEZ-VOUS
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Question palestinienne

Les Arabes décident de faire 
pression sur les Nations unies

♦ TVNTS (.AFP, AP) • Les pays 
arabes ont décidé de presser le 
Conseil de sécurité de l'ONXJ d’a­
gir rapidement et efficacement 
pour trouver un reglement au pro­
blème palestinien, à l'issue de la 
réunion extraordinaire à Tunis 
d'un conseil ministériel chargé 
d'examiner la situation dans les 
territoires occupés.

Ils ont par ailleurs décidé d’ap­
porter leur appui politique et finan­
cier à la population de ces territoires 
dont le soulèvement dure depuis le 
9 décembre.

Le conseil, qui a clôturé ses tra­
vaux hier, a adopté une résolution 
demandant au Conseil de sécurité 
de rONU d’« assumer ses responsa­
bilités en prenant les décisions et 
mesures pouvant mettre fin à l’oc­
cupation des territoires palestiniens

et arabes et d'inriter l’ONU à veiller 
au retrait des forces d’occupation is­
raéliennes pour que le peuple pales­
tinien exerce son droit à l’autodéter- 
mination conformément aux 
résolutions des Nations unies».

Le Conseil de sécurité de l’ONU, 
qui doit en principe se réunir dans 
les prochaines 48 heures, est égale­
ment invité à « assumer ses respon­
sabilités concernant les infractions 
israéliennes aux Conventions de 
Genève», Israël étant accusé de 
« crimes de guerre tels que les as­
sassinats, la torture, les traitements 
inhumains, la déportation, l’expul­
sion, les arrestations».

Le Conseil de sécurité avait 
adopté au cours des dernières se­
maines trois résolutions (605,607 et 
608) condamnant le comportement 
des forces israéliennes dans les ter-

Le Brésil arme aussi 
les pays du Golfe

♦ RIO DE JANEIRO (NYTNS) - 
Apres une période tranquille qui a 
duré plusieurs années, le Brésil est 
en train de devenir le plus grand 
fournisseur d’armes aux pays du 
Moyen-Orient La guerre du Golfe 
a en effet donné une nouvelle im­
pulsion aux fabricants d’armes 
brésiliens, qui livrenent mainte­
nant avec succès une forte concur­
rence aux grances puissances.

L'Irak et l’Arabie .Saoudite, les 
deux principaax clients du Brésil, 
ont placé d'importantes commandes 
ces derniers mois. Et une mission 
libyenne de haut niveau négocie ac­
tuellement à Rio de Janeiro l’achat 
d’armes et d'équipement militaire 
évalués à plus d’un milliard de dol­
lars US.

Etant donné que le gouverne­
ment considère ces ventes d'armes 
comme une affaire strictement com­
merciale, les compagnies brési­
liennes sont libres de toutes restric­
tions politiques.

la visite des Libyens survient 
quelques jours seulement apres que 
le Brésil eut annoncé qu’il allait ven­
dre 1,200 chars légers de type Oso­
rio à l’Arabie Saoudite. Ce contrat a 
été acquis aux dépens de compéti­
teurs français, britanniques et 
américains.

L’accord final, évalué à quelque 
5 milliards de dollars américains, est 
encore en cours de négociation. Il

comprend notamment la construc­
tion par le Brésil d’une usine d’as­
semblage en Arabie Saoudite. Ce 
complexe pourra par la suite fabri­
quer directement ce type de chars et 
ainsi ravitailler d’autres pays de la 
région.

Il y a quelques mois, une autre 
compagnie brésilienne Avibras, a si­
gné un contrat de $500 millions US 
pour la fourniture de lance-missiles 
Astros-II aux Saoudiens.

Os transactions, les plus impor­
tantes jamais effectuées par des 
compagnies brésiliennes, témoi­
gnent de la percée filgurante d’une 
l'industrie de l’armement qui était 
encore inexistance au Brésil il y a 
une vigntaine d'années. Avec des 
ventes d’environ 1.5 milliard US en 
1986, le Brésil figure aujourd'hui au 
cinquième rang mondial des e>q)or- 
tateurs d’armes, derrière les États- 
Unis, l'Union soviétique, la France 
et la Grande-Bretagne. II compte 
dans sa clientèle une quarantaine de 
pays.#

ILE MONDEI

Un appareil de la Contra 
abattu: au moins 10 morts

______ _ __
AP

Pendant les affrontements d'hier à Ramallah, en Cisjordanie occupée, les soldats israéliens ont tenté 
d'empécher une équipe de la chaîne de télévision américaine ABC de filmer des militaires qui battaient un jeu­
ne Palestinien.

ritoires ocupes et invitant Israël à 
respecter la Convention de Genèse 
de 1949 relative à la protection des 
civils en temps de guerre.

Les participants se sont par ail­
leurs engagés à « assurer à la popu­
lation des territoires occupés les 
moyens de résister et de vivre et de 
lui offrir un soutien financier aussi 
longtemps que durera le soulès’e- 
ment, en coordination avec l’OLP et 
par l’intermédiaire du Fonds d'aide 
aux territoires occupés créé par la 
centrale palestinienne et par le biais 
d’organismes internationaux et 
d’autres agences».
Un blessé grave

Entre-temps, de violents affron­
tements ont opposé hier dans la 
ville de Rtimallah, en Cisjordanie, 
des centaines de jeunes Palestiniens 
et des éléments de l’armée israé­
lienne. faisant au moins un blessé 
parmi les manifestants, alors qu’un 
calme précaire régnait ailleurs dans 
les territoires occupés.

Le premier ministre israélien Yit­
zhak Shamir a pour sa part indiqué 
qu’il éttiit disposé à rencontrer « en 
public ou en privé » le roi Hussein 
de Jordanie et le président Hosni 
Moubarak d’Ég^te, dont il a reçu 
des messages hier, pour discuter de 
la paix au Moyen-Orient. 11 a cepen­
dant ajouté qu’il était toujours oppo­
sé à la tenue d’une conférence inter­
nationale sur la question, car cela 
aboutirait nécessairement à la créa­
tion d’un État palestinien dans les 
territoires occupés par Israël depuis 
1967.

Dans ces messages transmis par 
le président du Congrès juif améri­
cain Theodore Mann, le roi Hussein 
et le président Moubarak deman­
daient au premier ministre israélien 
d’endosser l’idée d’une conference 
internationale. Le chef de l’État 
égyptien proposait même qu’a%ant 
cette rencontre les Palestiniens s’en­
gagent à renoncer pendant six mois 
toute agitation anti-israélienne et 
qu’lsraël arrête la construction de 
colonies juives dans ces 
territoires.#

♦ M.AVAGI A (AFP. AP) — Un 
avion cargo de type DC-6 affrété 
par la Contn (opposition armée au 
regime saitdiniste) a ete abattu par 
l’armee régulière, faisant au moins 
10 morts, ont annonce hier le mi­
nistère nicaraguayen de la De­
fense et des représentants des 
rebelles.

La Resistance nicaraguayenne 
(RN) a mdique dans un communi­
qué publie hier à Miami (Etats- 
Unis) que l’équipage de l’asion était 
compose de 11 personnes, aucune 
de nationalité américaine, et que 
tous les octupants de l’ation avaient 
été tues. Mme Marta Sacasa, porte- 
parole de la RN, a declare que l’a­
vion transportait des armes, des vi­
vres et des munitioas

Scar^ill 
est réélu

♦ LO.NDRli (AIT) - M. Arthur 
Scargill a etè réélu de justesse hier 
soir à Sheffield (nord de l’Angle- 
terre) à la presidenc-e du syrndicat 
des mineurs britanniques, le NUM 
(National Union of Mineuorkers), 
avec une courte majorité de 53 
pour 100 des votes, contre 47 pour 
100 à son seul rival, le modéré 
John Walsh.

A l'issue du dépouillement des 
bulletins, qui a dure 48 heures. M. 
Scargill n’a battu M. Walsh, un mi­
neur originaire du nord Yorkshire, 
que par 40,383 voix contre 34,715.

En 1981, lors des dernières élec­
tions syndicales, le «roi Arthur», 
ainsi surnommé par la presse en rai­
son de son caractère autocratique, 
avait été élu avec une confortable 
majorité de 70 pour 100 des voix.

Figure prédominante de l’inter­
minable grève des mineurs de 1984- 
1985, M. Scargill avait démissionné 
de ses fonctions en novembre der­
nier, mais il avait immédiatement 
représenté sa candidature à la prési­
dence du NUM, qui rassemble quel­
que 90,000 mineurs.

Depuis novembre, il a fait cam­
pagne contre les plans de la direc­
tion des Charbonnages britanniques 
(British Coal), qui souhaite poursui­
vre la « rationalisation » de l’indus­
trie minière, au contraire de M. 
Walsh, partisan d’adopter une atti­
tude plus ouverte sur les négocia­
tions avec British Coal.#

Violence 
au Pendjab

♦ NEW DELHI (A^ - L’assas­
sinat de familles entières, de vic­
times choisies au hasard, d’indica­
teurs ou de militants politiques a 
repris spectaculairement dans I’E- 
tat en majorité sikh du Pendjab, 
avec un bilan hier de 145 morts, 
dont une quinzaine de suspects de 
terrorisme, depuis le début de 
l’année.

Le chef de la police, M. Julio Ri- 
beiro, a reconnu que « les terroristes 
sont de nouveau à l’offensive».

L’échec le plus patent de M. Ri- 
beiro est de n’avoir pas pu contrôler 
le nombre de morts «civiles» au 
Pendjab depuis l’instauration de 
radmini.stration directe par New 
Delhi —ce qu’on appelle « la loi du 
président »— en avril 1987.

Le phénomène est d’autant plus 
surprenant que la répression s’est 
en même temps faite beaucoup plus 
dure: le nombre de terroristes tues 
lors d’affrontements avec la police, 
a lui aussi doublé, de même que les 
arrestations.#

Selon les autorités nicara­
guayennes. le DC-6 était parti de 
l’ile hondurienne d’El Cisne. situ«.*e 
dans le golfe de Fonseca dans l’o- 
cean Pacifique II a ete abattu same­
di à 22HOÔ kicales daas la zone de 
los Chiles, dans le departement de 
Rio San Juan, a proximité de la 
frontière avec le Costa Rica. 1>l\ 
membres d equqiage ont ete tues et 
le onzième a ete capture, a indique 
le ministère de la Defease

1. appareil venait tout jaste de jvi- 
rachuter des anmes. des vivres et 
des medicaments daas le sud du Ni­
caragua. a preci-se Mme Saca-sa.

« Nous croyons que le gouveme- 
ment sandinLste a iastalle d-ins la 
legion un nouvel ixtuipemenl sovie- 
üque capable de détecter ces vols de

ravitaillement ». a-t-elle ajixite
A .San José du Costa Rica, un 

autre porte-parole de la Contra a 
declare que le DC-6 avait 12 mem­
bres d’equipage et qu il s’est eirase 
a la suite de « difficultés 
mécaniques ».

le 5 (Xlobre 1986. l’armee sandi- 
neste avait abattu dans le sud-est du 
Nicaragua un avion de tyjie C-143. 
prov\x(uant la mort de trous menv 
bres d'isquipage amencaias l uni­
que survivant. Fugene Havnfus, 
avait ete juge, cundamne a aas 
de pason puis gracie

Selon des statistiques ofridelles. 
plus de 5li.lKKi pt>rsonnes ont ete 
luees ou bles.st'es depuis le dt'but dt* 
la guerre civile au Nicaragua en 
1981 •

Traité sur le nucléaire

74% des Canadiens 
se disent favorables

♦ l.e recent traite entre les I tats-Unis et l’Union soviétique 
visant à la reduction des armes nucléaires reçnit l’approbation de 
74 pour 100 des Canadieas.

A l’échelle nationale, 18 pour 100 des répondants e.stiment que la 
rencontre, au début de décembre, entra le president Reagan et le 
secrétaire-general Gorbatchev aura des rapermssions im(xirtantes 
pour le maintien de la paix dans le monde. Par ailleurs. .56 pour 1(K) 
entrevoient ce traité comme une étape mexieste mais imjxirtante vers 
la piaux mondiale tandis que 21 pxiur 100 croient que a^i n’aura que 
pieu d’effet sur le maintien de la paix daas le monde.

Les hommes et les femmes aiasi que les Canadiens de tous les 
groupies d’àge piartagent cette opinion.

La question était la suivante: «Comme \ous le save7 sans doute, 
le president des Etats-Unis, M. Reagan, et te dirigeant so\ietique 
Gorbatchev se sont rencontrés récemment à \iashington pour 
signer un accord en vue de réduire la production des armes nu­
cléaires.

Selon vous, cet accord represente-t-il une mesure importante en 
ive du maintien de la paix dans le monde; une etape modeste mais 
importante ou si, au contraire, il n’aura que peu d’impact sur la 
paix dans le monde?»

Une
mesure

impxirtante

l'ne etapx? 
modeste mais 

impxirtante

Peu
d’impact

National 18% .56% 21% .5"o
Hommes 19 .56 22 3
Femmes 17 .56 20 7

18 à 29 ans 15 .56 22 6
30 à 49 aas 17 57 22 4
50 ans et plus 21 .55 18 5

Les résultats du sondage proviennent d'entrevues effectuées entre 
les 6 et 9 janvier au domicile de 1.033 pxîrsonnes âgées de 18 ans et 
plus. Cet échantillonnage est précis a quatre piour 100 près. 19 fols sur 
20.#
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Le déraillement d’un train 
la mort de 90 personnes en Chine

eHONG KONG (AfP) — Ln 
accident de train a fait 90 morts et 
66 blesses graves hier dans le sud* 
ouest de la Chine, a annonce l'a­
gence Chine nouvelle.

Le train express faisant la liaison 
entre Kunming et Shanghai a dé­
raillé et s’est renverse a 3-kj km de 
Kunmmg. la capitale de la province 
du Vunnan. a indique l'agence offi- 
(. .elle chinoise reçue a Hong Kong 
L’accident s'est produit dans les pre­
mieres heures de la joumc-e entre 
les gares de Cjievvu et Uengjiacun

Le ministre chinois des Chemins 
de fer, M. ümg Guangen « a pré­
sente ses excuses pour c'et accident, 
qui revele les déficiences des che­
mins de fer. et s’est engage a faire 
tout son possible pour les opera­
tions de secours", a indique l'a­
gence chinoise.

Le ministre s’est aussitôt rendu 
sur place avec des responsables des 
gouvernements des provinces du

EN
B Mitterrand - Le
président socialiste François 
Mitterrand annoncera au mois 
de mais s'il decide ou non d é- 
tre candidat à l'eleciion prési­
dentielle française a deux tours 
(’24 avril-S mai), a declare hier 
soir l'un des dirigeants du Parti 
socialiste, M. Michel Rocard. 
M Rocard, qui a annonce son 
désir d’être lui-méme candidat, 
a precise au cours d'une inter­
view radiodiffusée qu'il avait 
rencontre samedi le chef de 
l'Etat lors d’un petit déjeuner. 
M. Mitterrand entretient le 
doute sur ses intentions, mais 
l’ensemble de la classe politi­
que française le considère déjà 
comme candidat à un second 
mandat.
■ Émigré - Le profes- 
•seur juif soviétique Alexandre 
Lemer. âgé de 73 ans et cvber- 
néticien de réputation mon­
diale. est arrive, accompagne
de W 
trois
mem- ^ 
bres 
de sa 
famil- ^ ^
le. hier \ ^ ' »

^ C 1enne J
'' Alexandre LERNER

passera trois jours de repos 
avant de reprendre l’avion 
pour Israël. Le professeur Ler- 
ner, qui est l'un des plus vieux 
refuzniks soviétiques, deman­
dait à emigrer depuis 1971. Les 
autorités soviétiques lui ont ac­
cordé l’autorisation de sortie 
fin décembre après un refus de 
16 ans, ayant considéré le pro­
fesseur Lemer comme « déten­
teur de secrets d’État ».

■ Appel - Les épousés 
des quatre professeurs du Bei­
rut University College (BUQ, 
trois amencams et un indien 
enlevés par le Jihad islamique 
pour la libération de la Pales­
tine (JILP). ont lancé, hier, un 
an apres les rapts, un nouvel 
appel pour leur liberation. 
L'appel a été lance lors d’une 
réunion avec la presse sur le 
campus du BUC. ou Jesse Tur­
ner, Alann Steen et Robert Pol- 
hill. ainsi que Mithileswhar 
Singh, un indien détenteur 
d’un permis de séjour perma­
nent aux Etats-Unis, furent en­
levés. le 24 janvier 1987. Les 
quatre femmes ont reaffirmé 
que leurs maris sont des « pro­
fesseurs brillants, qui n'ont 
nen a voir avec la politique ».

■ Retrait - Les auto­
rités afghanes ont annonce 
hier leur intention de retirer 
leurs troupes stationnées le 
long de la route de Khost. 
moins de quatre semaines 
apres la victoire des forces so- 
vieto-afghanes qui ont libère 
cette viUe de l'est de l’Afghanis­
tan. assiegee pendant huit ans 
par la resistance. Radio-Ka­
boul. captee a Islamabad, a an­
nonce que les troupes afgha­
nes postées le long des 120 km 
de l'axe Gardez-Khost reste­
ront quelque temps a Satau 
Kandau et Dau Mandau. a l'en- 
tree de la vallée de Zadrar La 
radio officielle afghane a admis 
que la guérilla était encore acti­
ve sur plusieurs points bordant 
la route.
■ Huit morts - Huit
policiers ont trouve la mort 
hier dans un attentat à la dyna­
mite perpétré à proximité de la 
pnncipale raffinerie de pétrole 
de Colombie, à Barraricaber- 
meja, a indique la chaîne de 
radio RCN citant des sources 
officielles IJeux autres poli­
ciers. dont un officier, ont ete 
bles.ses dans cet attentat

■)

Yunan et de Guizhou, ainsi que les 
commandants militaires des pro- 
virKes de Chengdu et du Yunan, a 
ajoute Chine .Nouvelle. Le Premier 
mmistre chinois, M ü Peng. a or­
donne a l’armee et a la police de

mamtenir l'ordre sur les lieux de 
l'acadent, selon la même source. 
Sixième accident

Cet acadent est le sixième a sur­
venir dans les systèmes de trans­
ports chinoLs en un mois, et au
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Le train express a 
déraillé a environ I 

: 346 km de Kunming !
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cours desquels 314 personnes ont 
trouve la mort

La semaine demiere. un avion 
s'est écrasé, causant la mort de 108 
personnes. Une collision entre deux 
trains le 17 janvier a cause 19 morts, 
et 34 autres personnes sont mortes 
dans l'incendie survenu a bord d un 
train le sept janvier.

Par ailleurs, un acadent d’auto­
bus a fait 14 morts le 18 janvier, et 
49 personnes sont decedees lors­
qu'un autre autobus est tombe d'un 
pont le 30 décembre dernier.

Vendredi, le premier ministre 
avait invite les employes des sv’s- 
temes de transports à faire preuve 
d'une grande attention dans leur 
travail.

Dans trois semaines, les Chinois 
célébreront leur plus grande fête, le 
nouvel an chinois, au cours duquel 
750 millions de personnes sont sus­
ceptibles d’emprunter les moyens 
de transport publics •

Accident aux Pays-Bas: 
100 tonnes de pétrole 
dans les eaux de l’Escaut

♦ LA HA\’E (AFP) • Une cen­
taine de tonnes de brut s’est 
echappee hier du pétrolier 
néerlandais \Taardingen à la 
suite d’une collision avec le 
tanker belge Rapide V'ier et 
s’est répandue dans les eaux de 
l'Lscaut occidental à hauteur de 
Bruinisse, près de la frontière 
belge, a annoncé un porte-paro­
le officiel à La Haye.

Selon le porte-parole, la 
nappe de brut est aauellement 
confinée dans le port de Brui- 
nisse en raison de conditions mé­
téorologiques favorables

Des bateaux spécialement 
équipés étaient attendus hier en 
fin de soiree sur les lieux et de­
vaient travailler toute la nuit pour 
tenter de résorber la maree 
noire.

« Nous avons bon espoir que 
le petrole pourra être pompé à 
temps et qu’il ne gagnera pas la 
haute mer», a déclaré le porte- 
parole néerlandais.

C’est la deuxieme maree 
noire en 15 jours sur les côtes 
néerlandaises. Le 8 janvier der­
nier, le Borcea. un pétrolier rou­
main. avait perdu iÛO tonnes de 
petrole à la suite d'une déchirure 
de sa coque alors qu’il se diri­
geait de Temeuzen (Pays-Bas) 
vers le port de Haugesund (Nor­
vège). Des milliers d’oiseaux 
étaient morts à la suite de cet 
accident.

Selon le porte-parole néerlan­
dais. les causes de la collision en­
tre le Maardingen et le Rapide 
Vier ne sont pas encore connues.

Le Maardmgen. qui transpor- 
tciit 2.4UO tonnes de petrole lourd, 
a subi une brèche au centre de sa 
coque. De son coté, le Rapide 
Vier a ete légèrement endom­
magé mais le bâtiment n’a pas 
perdu sa cargaison d’un millier 
de barils de pétrole lourd qu’il 
transportait d’Anvers (Belgique) 
à Rotterdam (Pays-Bas).#

LA NOUVELLE INTEGRA 4 P0RTES.ILS DÉCOUVRIRONT OUE CEST 
UNE BERLINE SEULEMENT OUAND VOUS LES DOUBLEREZ.

La nouvelle Acura Integra 4 portes est naturellement dotée des caractéristiques propres à une berline
Il y a beaucoup d’espace pour la tête et les jambes à l’avant et à l’arrière. L’habitacle est luxueux et 

fonctionnel. Le coffre est évidemment très spacieux.
Toutefois, ce n'est pas tout ce qu’on peut mettre dans une Berline Integra qui la distingue des autres 

berlines. C’est tout ce qu’on en retire.
Grâce à son moteur de 1.6 litre à 16 soupapes et deux arbres à cames en tête dérivé de la course 

Formule 1, vous profitez d’une puissance impressionnante qui agrémente grandement la conduite.
L’habitacle de la Berline Integra est un autre produit des leçons apprises sur la piste de course 

Formule 1. Tous les cadrans sont analogiques, de grandes dimensions et visibles d’un coup d’oeil. Les 
commandes utilisées le plus souvent sont à proximité du volant. Les sièges-baquets avant ont des côtés 
coussinés pour supporter le bassin. La fatigue de l’automobiliste est réduite par le dossier de forme 
ergonomique.

Il y a deux styles. Le style RS qui est doté de toutes les caractéristiques propres à une voiture sport 
de performance. Le style LS qui comprend les caractéristiques additionnelles tant recherchées dans une 
voiture sport de performance. Régulateur de vitesse, radio AM/FM stéréo avec lecteur de cassette et 
quatre haut-parleurs, lève-glaces et serrures électriques sur les modèles à 4 et à 5 portes.

Si vous optez pour la nouvelle Berline 4 portes, rien ne vous plaira ^ ||^ ^
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